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Une idée nouvelle est apparue : le rêve d’une 
édition papier, un jour audible! 

Pour y parvenir il semble indispensable de 
retracer une histoire des relations entretenues 
entre l’imprimerie et l’industrie du support 
sonore. 

Plutôt obscures, de nombreuses inventions ont 
surgi tout au long de l’ère industrielle, et les 
recherches archéologiques en ce sens n’ont été 
que très peu approfondies. Le futur est peut- 
être à écrire avec des sons. Il est indispensable 
de faire progresser la diversité des langages, 
toutes formes combinant les différentes 
méthodes d’expression sont à envisager. 

Le regard semble dominer l’écoute, la nostalgie 
d’une belle pochette illustrant un disque ou 
l’enthousiasme d’un visionnage/écoutage de 
clips animés prouve bien que l’occupation de 
l’œil aide à introduire la musique. L’image est 
souvent indissociable du son enregistré, et le 
plaisir ressenti qui est aujourd’hui partagé par 
plusieurs générations est toujours bel et bien le 
même. Le média nourrit la création dans le sens 
où il est lui-même créatif. Les idées comme les 
savoirs sont nécessaires à l’imagination. Plus 
on en saura, plus on en vivra, plus on aura 
l’envie d’en faire une fête. Les bruits, les voix, 
les sons, doux ou violents, sont évidemment de 
la partie, et c’est pourquoi ces quelques pages 
veulent stimuler l’avenir de l’information ! 


Alexis Malbert 
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LAISSEZ PARLER 

LES P'TITS PAPIERS 

Imaginons que l’édition imprimée ne soit plus seulement visuelle, mais aussi sonore, 
que chaque page, chaque ligne, chaque illustration, soit augmentée de fonctions audio. 
Comme il y a différents formats, différents caractères, différentes couleurs, il y a tout 
autant de choix de méthodes possibles pour arriver à donner la parole au papier. Voici 
les pistes nécessaires pour rêver à de nouveaux médias sonores ! 


IMPRESSION SONORE 

Demander à un libraire ou à un bouquiniste 
un livre qui parle ou joue quelques notes de 
musique, peut nous laisser passer pour un fou. 
Pourtant, en cherchant bien, on peut trouver 
quelques curieux spécimens. Alors caché dans 
une rangée d’une bibliothèque poussiéreuse, un 
ouvrage attire soudain l’attention ! 

Ce livre se distingue des autres par son dos de 
couverture orné d’une clef-remontoir, on le 
prend dans les mains, on l’ouvre, et comme 
par enchantement se met à jouer une boîte à 
musique mécanique, collée au fond d’un trou 
maladroitement découpé au cœur des pages d’un 
volume de récits de Voltaire, datant de 1825. 
Comme certains livres à secrets que l’on trouve 
dans les cabinets de curiosités des siècles passés, 
celui-ci, quasi unique en son genre, proche du 
monde des automates, ouvre l’enquête sur cette 
drôle d’idée, souvent fantasmée, qu’est celle du 
livre sonore. 

Pour poursuivre dans le procédé mécanique, 
en 1893, sort le Speaking Picture Book, un 
livre d’images pour enfant, dont les pages sont 
savamment rendues sonores. En bordure de 
chaque illustration se trouve une petite languette 
que l’on doit tirer. Celle-ci est reliée à un boîtier 
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dissimulé en dernière page, où se cachent 
différents souffleurs, actionnant des sifflets et 
reproduisant le chant des animaux de la ferme. 
Cela paraît simpliste, mais ce système complexe 
ne sera jamais imité jusqu’à l’exploitation des 
techniques du son enregistré, le media est ici 
totalement artisanal et acoustique. 

Un bouquin rempli de savoir est une source 
immatérialiséed’informations. Comme leson, les 
données prennent forme dans notre imagination. 
C’est sûrement pourquoi la tentation de 
matérialiser la connaissance en la concentrant 
dans un minimum d’espace est toujours 
envisagée, suivant l’évolution technologique, 
exploitant tous les possibles. La science-fiction 
le montre bien, on retrouve fréquemment 
des exemples dans certaines séries TV. Dans 
Secret Service, l’agent spécial possède une 
bibliothèque pleine de malices, allant du passage 
secret au livre transformateur. Le personnage 
de Sophie contribue à rendre culte le dessin 
animé Inspecteur Gadget en ouvrant son livre 
ordinateur. Dans Batman et Robin, des brigands 
sont équipés de livres dotés de microphones et 
de systèmes radio. La liste est longue, mais ce 
qui est intéressant c’est que l’ajout de bruitages 
dans la fiction cinématographique contribue 
systématiquement à rendre ces technologies 
imaginaires plus réelles. 


ONDES EN PAGES 


L’industrie radio-électronique se 
développe au début du XXème siècle 
grâce au génie de nombreux chercheurs 
et inventeurs. La possibilité de 
pouvoir transmettre par les ondes de 
l’information devient excitante, mais 
on rêve aussi de pouvoir envoyer par 
les mêmes procédés tout ce qui est 
palpable, comme du papier imprimé par 
exemple. C’est particulièrement entre 
les deux guerres que l’expérimentation 
est riche, des documents témoignent 
d’appareils radiophoniques permettant 
de recevoir chez soi les actualités 
imprimées, comme justement le 
programme des émissions diffusées. 
On combine le poste radiophonique à 
une machine à imprimer, prémisses du 
Télécopieur, laissant alors imaginer les 
interférences possibles entre le son et 
l’image. Encore avant, l’âge d’or de 
la télégraphie donne naissance à de 
curieuses inventions. Un service spécial 
permet d’envoyer un baiser encodé. On 
dépose ses lèvres enduites de rouge sur 
un cylindre de papier qui est aussitôt 
transmis à son cher et tendre par 
une succession de bips. De la même 
manière, on imagine des procédés 
pour prendre les empreintes digitales 
d’un agresseur, afin de les transmettre 
automatiquement aux services de 
police lors de l’acte commis. Dans un 
autre registre, le télégramme chantant 
consiste à envoyer à une “opératrice/ 
cantatrice” un message écrit, qui se 
charge de le traduire en chanson par 
le combiné téléphonique au numéro 
demandé. 



Test de fac-similé radio. 

SONS EN CARTON 

«Parlez, n’écrivez plus ! Ecoutez.» peut- 
on lire sur des publicités de 1905, ventant la 
naissance des premières cartes postales sonores, 
les SONORINES, destinées à l’échange de courts 
messages vocaux, enregistrés sur un gramophone 
appelé PHONOPOSTAL. A cette époque, ce genre 
de slogan est fréquent, on imagine bien enterrer 
l’écriture au profit de nouvelles inventions 
technologiques. Une illustration de 1900 montre le 
futur anticipé vers l’an 2000 d’une classe d’école 
où le professeur mouline les livres dans une 
machine spéciale qui convertit les informations 
dactylographiées en données sonores, écoutées en 
temps réel par les élèves dotés de casques rivés sur 
les oreilles. Une réforme de l’école d’aujourd’hui 
? Cependant, le papier est encore bien utilisé, il 
est un support beaucoup moins onéreux que ceux 
dérivés du pétrole, son accessibilité et sa flexibilité 
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Photo Wide World 1938 - Collection Discuts 
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Pistolet BANG! en papier des années 40. 


permet d’imaginer toutes sortes de formes. Le 
POLLY PORTABLE est un pavillon de phonographe 
en papier que l’on plie en suivant le diagramme 
imprimé dessus, rendant moins encombrant 
un tourne-disque de voyage, longtemps avant 
le Ghetto-blaster ! Aux USA de nombreuses 
commémorations sont célébrées en distribuant 
des papiers colorés et illustrés dont le pliage 
permet d’obtenir un objet provocateur de bruit. 
Des milliers de gens se retrouvent dehors munis 
de faux pistolets Bang ! Bang ! Consommation 
oblige, les paquets de céréales sont le parfait 
support pour toutes sortes de gadgets ludiques, 
la découverte technologique devient la surprise. 
On connaît surtout les disques à découper dans la 
boîte, mais d’autres objets sont plus instructifs. 
Kellog’s sort un TALKY WALKY à monter soi-même, 
chaque pièce est faite de carton sauf le fil et la 
bobine indispensables à son fonctionnement. Le 
MIKE-O-PHONE, lui, est un autre cadeau destiné à 
faire découvrir les principes originels du téléphone. 
Deux simples pièces de carton découpées sont 
reliées par un fil, le microphone et haut-parleur 
est assuré par un papier fin pouvant vibrer au 
contact de la voix. Doté d’un sifflet le TUNE-DISK 
est un disque cartonné perforé que l’on tourne à 
la main pour produire les notes d’une mélodie. 
Aujourd’hui encore on retrouve des objets 
comme le haut-parleur de Heineken fabriqué en 
emballage de pack de bière. 


MAGAZINE CHANTANT 

La popularité du disque souple (Rexi Disc) des années 
60 à 80 offre aux éditeurs de papiers la perspective 
d’insérer pour leurs lecteurs des enregistrements 
<3 audio de tous les styles. Le fanzine spécialisé dans la 
| musique connaît un énorme succès particulièrement 
§ lorsqu’il est accompagné d’un disque contenant 
| quelques titres inédits. Pressé à bas prix, le flexi ne 
S possède souvent aucune inscription et il faut parfois 
le découper dans la page. De nombreux fanzines 
deviennent des magazines officiels du rock comme 
Flexipop ou Paper Cuts. D’autres domaines offrent 
autre chose que de la musique, par exemple, 
les revues à caractère érotique. Velvet Talks est 
sûrement la plus productive, de nombreux disques 
d’ébats en tous genres voient le jour. On peut même 
lire dans les dernières pages des appels aux lecteurs 
pour qu’ils envoient à la rédaction leurs propres 
enregistrements coquins sur cassettes vierges, afin 
de donner matière aux prochains numéros. L’insert 
disparaît là avec le développement des services du 
téléphone rose, changeant considérablement le 
thème des fantasmes proposés en couverture, avec 
des slogans comme «vous pouvez réellement parler 
à cette fille, on vous donne son numéro à l’intérieur 
!». 

En France, la revue SONORAAAA dispose d’un disque 
par page, chacun attaché à une reliure en spirale, 
pas toujours évident à placer sur la platine. D’autres 
revues similaires se retrouvent en pagaille dans 
toute l’Union Soviétique. Pour sortir du périodique, 
quelques livres sont vendus avec un disque souple, 
et parfois même étrangement présentés, devenant 
objet dérivé d’artiste contemporain. SOUND BY 
ARTIST est un ouvrage paru au Canada en 1990, 
dans lequel un disque transparent enregistré par 
Christian Marclay, appelé SOUND PAGE, est coupé 
en deux pour pouvoir tenir sur la tranche, une 
farce conceptuelle rendant évidemment plus que 
partielle son écoute. A la fin des années 80, les 
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éditions Bordas commercialisent une volumineuse 
encyclopédie en plusieurs tomes dont chaque page 
possède six disques. On n’écoute plus ici sur une 
platine mais avec un petit appareil spécialement 
conçu, le MEMOVOX. Ce n’est plus le disque qui 
tourne mais l’aiguille qui se déplace dans le sillon, le 
son est restitué grâce à un haut-parleur intégré. Plus 
récemment, est apparu le FLEXI CD, disque compact 
pouvant être intégré tout en souplesse à une revue, 
les éditions proposant ce support sont plutôt rares. 
Un autre élément vient compléter l’histoire du 
disque sur papier. Lorsque Édouard-Léon Scott 
de Martinville découvre dans les années 1850 les 
premiers principes de la reproduction sonore avec 
son PUAUNOTOGRAPHE, il n’imagine pas qu’en 2007 
des chercheurs de l’institut américain FIRST SOUND 
puissent arriverà lire et écouter ses premières traces, 
les premiers enregistrements du son ne pouvant 
pas êtres restitués. On développe aujourd’hui des 
techniques optiques et numériques pour déchiffrer 
ces origines fascinantes. La course aux documents 
historiques commence, Patrick Feaster découvre en 
2010 un ouvrage de 1889 sur lequel est imprimé un 
disque. Cette simple illustration n’étant pas destinée 
à l’écoute, la recherche permet aujourd’hui d’en 
révéler ses secrets, car les vibrations tracées dans 
le sillon sont belles et bien lisibles. Peut-on alors 
inverser le processus en éditant maintenant des 
disques directement imprimés, en mettant à 
disposition de nouveaux lecteurs audio ? 

LECTURE AUDIO 

L’électronique offre d’infinies 
possibilités, ouvrant de nouvelles 
perspectives à l’édition papier. Les 
expériences et les raisons sont multiples, 
maistoujourssurprenantes. Déjà, depuis 
les années 80, de nombreux livres pour 
enfant possèdent quelques boutons, 
qui lorsqu’ils sont pressés, activent de 
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Talking Book oublié pour mal-voyants en 1960. 


courts extraits sonores amusants pour 
illustrer les images. Cette association 
paraît évidente, mais devient plus 
complexe lorsqu’elle s’adapte aux 
adultes. Le livre sonore dans sa fonction 
la plus connue reste sans doute destiné 
aux non-voyants, désireux de s’informer 
et se cultiver. Le papier est remplacé 
par des supports sonores aux appareils 
adaptés, de cassettes spécifiques à des 
formats inédits de cartes mémoires. Il en 
existe de toutes sortes. Nombre de ces 
inventions, contrairement aux standards 
imposés par l’industrie à travers le 
monde, sont produites localement, 
financées par une institution régionale 
ou une institution privée. Ces formats 
incongrus sont souvent oubliés, leur 
remplacement constant fait perdre 
d’innombrables documents audio. 


Photo Kensington Studios - Collection Discuts 


AUGMENTER LE PAPIER 

En 2001, le MIT MEDIA LABORATORY 
conçoit un prototype d’AUDIO NOTEBOOK 
très étudié. Il prend la forme d’un simple 
carnet de papier fixé sur une tablette 
en bois, dans laquelle sont intégrés 
un microphone, un enregistreur et un 
haut-parleur. Sur une barre coulisse un 
marqueur qui sélectionne la note écrite 
ou dessinée correspondant à la piste 
enregistrée. Cette invention ingénieuse 
ne connaît malheureusement pas le 
succès et se retrouve vite dépassée par 
une autre découverte. Le stylo LIVESCRIBE 
ou SMARTPEN développé par la société 
suédoise ANOTO en 2005, ce miracle de 
technologie offre de nouvelles possibilités 
d’interactions avec le papier. On peut 
ainsi tracer sur un carnet tout ce qui 
passe par la tête tout en enregistrant sa 
propre voix, un micro-ordinateur intégré 
raccordé à une discrète caméra se charge 
de synchroniser les informations sonores 
et visuelles. Les raisons d’un tel outil 
sont justifiées. Plus souples qu’avec une 
tablette graphique, les idées passagères 
sont certainement plus libres lorsqu’elles 
sont visibles. Les papiers restent 
encore d’excellents supports lorsqu’ils 
peuvent se plier, se froisser, se détacher, 
s’accrocher ou se comparer, et l’écriture, 
lorsqu’elle est rayée, garde en mémoire 
toutes les imperfections de la pensée. 
Le stylo numérique offre de nouvelles 
perspectives à l’imagination. 

D’autres tentatives sont effectuées pour 
rendre directement parlant le papier. La 
société anglaise WARWICK commercialise 
depuis peu un papier ultra-fin comme 
haut-parleur. Ce matériau particulier 


pourrait bien servir à une nouvelle forme 
de couverture. L’artiste Hannah Perner- 
Wilson travaille depuis quelques années 
sur des tissus et papiers sonores, elle 
utilise différentes méthodes de couture 
avec du fil de cuivre et des aimants, 
reprenant les principes mêmes de 
l’amplification électrique. L’artiste David 
Cranmer qui a plus d’un tour dans son sac, 
conçoit en 2009 un AUDIO NEWSPAPER, 
un journal dans lequel chaque page 
dissimule un circuit électronique offrant 
la bande sonore adaptée aux lignes 
imprimées. Totalement anecdotiques, 
d’autres publications sortent parfois en 
kiosque, comme ce numéro du TIMES 
OF INDIA dans lequel une publicité pour 
Wolkswagen se met à parler lorsqu’on 
ouvre le journal. L’artiste Nick Yulman 
met au point un ouvrage qui parle comme 
une bouche ouverte en forme de pages, 
équipé d’un Arduino, petits cerveaux 
libres de programmations interactives. 
Plus visuel, on se souvient encore du 
traumatisme provoqué lorsque TELE 7 
JOURS fête ses 50 ans en offrant une 
couverture animée d’un hologramme de 
Johnny Hallyday, ventant l’apparition 
de la “réalité augmentée”. Inauguration 
du futur de l’édition, qui a de beaux 
jours à venir, grâce au SMART PAPER, 
substitution évidente en image des QR 
CODES, permettant de faire le lien entre 
l’imprimé et le Web. La bonne idée serait 
de voir un magazine remplacer le disque ! 
Et l’aventure ne s’arrête pas là, puisqu’il 
existe désormais des imprimantes pour 
circuits électroniques, débitant de l’encre 
à base d’argent, bientôt disponible en 
stylo. Adepte du Circuit Bending, le 
fanzine sérigraphié va aussi évoluer. Le 
papier va enfin devenir bavard ! Et non 
buvard !! 
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IMPRIMANTES SYNTHETISEURS 


Paul Slocum est un aventurier sonore des temps modernes. 
Protéiformes, ses travaux explorent le détournement de machines 
électroniques, en vue d’inventer de nouvelles applications 
numériques. De l’imprimante transformée en synthétiseur au 
sampler pour smartphone couleur vintage, rencontre avec un 
inventeur sonore du futur, et entrepreneur de la société SOFTOFT 
TECHECH, créatrice de jeux virtuels. 


Discuts : Peux-tu te présenter en 
dix mots ? 

Paul Slocum : Je suis programmeur, 
musicien et artiste né au Texas et 
vivant à New York. 

D. : Quand et comment as-tu 
eu l’idée de ton imprimante 
synthétiseur ? 

P.S. : Depuis mon enfance, j’ai 
toujours aimé le son produit par 
les imprimantes matricielles. Ce 
projet est issu d’expérimentations 
musicales faites avec de vieux 
ordinateurs comme Atari ou 
Commodore que j’ai partagés avec 
des amis ou bien achetés à bas 
prix dans des magasins d’occasion. 
Avec cette imprimante, tout a 
commencé en voulant en faire 
une sorte de Mellotron, un 
instrument des années 60 bien 
connu des musiciens électroniques 
bidouilleurs, mais je l’ai 
progressivement transformé pour 
en faire un synthétiseur qui utilise 
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la tête d’impression pour produire 
les sons. 

D. : Peux-tu expliquer le procédé 
technique que tu as utilisé ? 

P.S. : L’imprimante dispose 
d’un ordinateur à l’intérieur, 
le programme qui commande 
l’impression est sur une puce qui 
peutêtre retirée, et reprogrammée. 
J’ai ensuite récupéré un manuel 
technique d’imprimante Epson 
qui m’a permis d’inverser le sens 
de l’ingénierie et remonter le 
processus de fabrication. J’ai 
compris comment contrôler le 
débit du jet d’encre et comment 
faire vibrer la tête à différentes 
vitesses, pour ainsi pouvoir 
produire différentes hauteurs de 
sons. 

D. : Comment es-tu passé 
du hardware au software, 
en particulier pour créer des 
applications smartphone ? 



La Dot Matrix de Paul Slocum. 

P.S. : Mes projets sont plus 
portés sur le software, comme 
j’ai l’habitude d’utiliser mon 
synthétiseur Atari 2600 et mon 
Commodore 64, je ne modifie pas 
le hardware ni les circuits mais 
seulement les programmes, ce 
qui ne change pas beaucoup pour 
moi. Le langage iOS SDK (Software 
Development Kit) que je maîtrise, 
est vraiment intéressant car il 
offre beaucoup de puissance avec 
l’audio, le Midi et la vidéo. De 
plus l’écran tactile est vraiment 
agréable pour moi. En réalité, je 
connecte du matériel vintage à 
une application Midi. 

D. : Quel est donc ce nom étrange 
SOFTOFT TECHECH ? 

P.S. : C’est un peu une blague. 
Le nom est censé être comme « 
Soft Tech », mais avec un écho, 
ce qui donne Softoft Techech. 
Le premier projet d’application 
réalisé pour smartphone, le SIR 
SAMPLETON, a été une adaptation 


du clavier enregistreur Casio SK-1, 
un sampler jouet culte des années 
80. 

D. : Penses-tu que toutes les 
expériences accumulées avec les 
médias obsolètes puissent être 
converties en applications ? 

P.S. : Je ne le pense pas. Il y a 
des subtilités dans les puces et 
les circuits qu’il serait difficile de 
bien reproduire. 

D. : As-tu d’autres projets ? 

P.S. : Je voudrais écrire mon 
propre séquenceur MIDI pour un 
sampler pour tablette tactile, 
peut-être l’année prochaine. Je 
pense que la tablette pourrait 
être une bonne interface pour un 
séquenceur, mais je ne suis pas 
satisfait de ce que j’ai trouvé 
pour le moment. Finalement, je 
tiens à créer une grande quantité 
d’applications audio et de jeux. Il 
y a tant à faire ! 

Site de Paul Slocum : 
www.qotile.net 


VOUS N’AVEZ PAS ENCORE VOTRE 
ABONNEMENT ! 

Notre magazine est gratuit, la formule d’abonnement vous 
permet de recevoir chaque numéro pendant un an (soit 4 
numéros) et de couvrir les frais de port. 

TARIF ABONNEMENT: 

FRANCE : 6€ 

ETRANGER: 10€ 

Réglement par chèque à l’ordre de Alexis Malbert : 

Magazine Discuts 
14, rue Pierre Brossolette 
87000 Limoges 

ou par Paypal : RDV sur notre blog discuts.blogspot.com 
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Des projets ? Des réalisations ? Des découvertes ? 
Vous voulez qu’on en parle ? 

Contactez Etaoouic» : info.discuts@yahoo.fr 












